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SITUÉ à l'extrême norddu pays, Bitam est l'ultimeville gabonaise avant leCameroun et la GuinéeEquatoriale. Malheureu-sement, en termes d'in-vestissements publics, laville d'Ondo Nkoulou netire pratiquement aucunavantage de cette positionstratégique. Pour preuve,on y trouve ici et là denombreux chantiersabandonnés. De l'argentavait pourtant été déblo-qué pour financer ces in-vestissements publics quidemeurent à ce jour ina-chevés. « Je souhaite voir Bitam re-
devenir et rester une ville
où il fait bon vivre et où le
climat des affaires est fa-
vorable à l’installation des
opérateurs économiques.
Je rêve de voir Bitam plus
grand et plus haut par le
travail et par l’humanisme
naturel.» Ce vœu de JeanMilame Nguema, chargéde mission à la présidencede la République et ancienprésident du Conseil dé-partemental du Ntem,tarde à se réaliser. Car, laville est confrontée àd'importants manque-ments en matière d'infra-s t r u c t u r e scommunautaires, à l’accèsau minimum vital en ma-tière sociale et, d’une ma-nière générale, à tout cequi concourt au bien-êtrequotidien des Bitamois.

Aussi, les populations seposent-elles des ques-tions sur le non aboutisse-ment des projets initiésdans le cadre des fêtestournantes de 2005. «
Dans la gestion de ce dos-
sier, il y a, en amont, la dé-
mission des pouvoirs
publics et, en aval, celle des
hommes politiques qui ont
le devoir de traduire en
actes concrets les besoins

des populations dont ils
sollicitent les suffrages en
période électorale, mais à
qui ils ne renvoient jamais
l'ascenseur une fois leur
objectif atteint», expliqueun riverain au fait de cettesituation. 
CONSTAT DESOLANT•De la salle polyvalente si-tuée au quartier Men-gomo-Ayat,  la nouvellerésidence du préfet...,  en

passant par le complexesportif de Mimbang, lanouvelle préfecture, lesréalisations inachevées icilaissent perplexes. Dans le district de Bikon-dom, les populationséprouvent d’énormes dif-ficultés à se soigner parmanque d'une structurede référence sur place. Cequi contraint les patientsà se rendre soit à Bitam,

soit hors des frontièresnationales pour trouverleur salut. A cette carences'ajoute le manque deroutes fiables, de l’électri-cité et de l'eau potable.Le district voisin deMeyo-Kyé connaît lesmêmes problèmes. Pour-tant, des  sommes impor-tantes avaient étédégagées pour mener àbien tous ces projets d’in-

térêt communautairedont les travaux, après undébut de réalisation, onttout simplement étéabandonnés. En mêmetemps, des constructionsfuturistes, propriétés deshommes politiques et descadres locaux, contrastentavec les infrastructuresd'intérêt public inache-vées . « Tous ces projets
qui, au demeurant, avaient
rencontré l’assentiment
collectif, demeurent au-
jourd'hui au stade de
bonnes intentions. Curieu-
sement, personne n’en
parle (...)», commente unnotable, las de voir ces in-nombrables chantiersinachevés dans la com-mune et le département.Erigé en commune deplein exercice bien avantl'Indépendance du pays,Bitam a les allures d'ungros village, comparé àd’autres villes voisinestouchées par le dévelop-pement comme Ebebiyinet Mongomo en GuinéeEquatoriale, et Kyé-Ossiau Cameroun. Bitam est une ville admi-nistrative et commercialesans activités indus-trielles. Cependant, SiatGabon, en créant des cen-taines d'emplois, permetà une partie de la popula-tion jeune de rester dansla province.Pour l’heure, un Schémadirecteur d’aménagementurbain doit être envisagépour mieux programmerle développement de laville.

Ces chantiers inachevés qui retardent le développement
Bitam/Investissements publics

SSB
Bitam/Gabon

A quand le bout du tunnel pour la salle polyvalente ?
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Le complexe sportif inachevé.
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Malgré ces lampadaires, Meyo-Kyé broie 
toujours du noir.
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Une pompe publique hors d'usage. Pour bon nombre des po-
pulations du département du Ntem, l'eau potable est un luxe.
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Notable du clan Essandone
(fondateur de Bitam) et
chargé de mission à la pré-
sidence de la République,
Jean Milame Nguema est
un grand commis de l'Etat
qui a été longtemps prési-
dent du Conseil départe-
mental du Ntem. C'est
donc en connaissance de
cause que, dans cet entre-
tien, il donne son avis sur
l'actualité et sur le futur
d'une ville dont il a toujours
suivi l'évolution.

l'Union. Doyen, pouvez-
vous nous édifier sur la
genèse de Bitam ?

Jean MILAME NGUEMA :Bitam, la ville la plus aunord de la République ga-bonaise, est largement ou-verte sur deux importantspays de la sous-région, leCameroun et la Guinée-Equatoriale. Bitam est de-venue une commune deplein exercice en mêmetemps que plusieurs chefs-

lieux de provinces du pays.De part sa position géogra-phique et plusieurs activi-tés qui s’y développent,Bitam prend les alluresd’une métropole, deve-nant, du coup, un centred’intérêt des pouvoirs ad-ministratif, économique etpolitique. Une ville cosmo-polite où cohabitent enbonne intelligence les com-munautés de la sous-ré-gion et d’ailleurs. C’estcette promiscuité enrichis-sante qui explique son évo-lution rapide, prenantmême les aspects et l’es-prit des grandes villes dupays. Pour me résumer, ac-ceptons que Bitam évolue,Bitam change, elle devraittrès vite prendre le train del’émergence qui avance àgrande vitesse pour unrendez-vous que nous de-vons atteindre en 2025.
Sur le plan du développe-
ment, Bitam n'a pas tiré
grand chose du passage
de plusieurs de ses fils au
gouvernement et à des
postes hautement straté-
giques...Il est vrai que plusieurs na-

tifs de Bitam ont souventété membres du gouverne-ment. A ma connaissance, iln’y a jamais eu de gouver-nement sans qu’un Bita-mois en soit membredepuis l'Indépendance denotre pays. Il me revient àl’esprit que le premier gou-vernement comptait un

natif de Bitam, en la per-sonne de Jean Marc Ekoh.Maintenant, il faut com-prendre qu’un membre dugouvernement n'est qu'unexécutant des ordres quilui viennent de sa hiérar-chie et cela, en respect duprogramme de gouver-nance fixé par le président

de la République. Lesmembres du gouverne-ment agissent dans la Ré-publique, y compris dansleur localité d’origine. Parrapport aux priorités qu’ilsse fixent.
Le président de la Répu-
blique fait la promotion
de la femme gabonaise.
Votre aperçu par rapport
à cette nouvelle dyna-
mique ?Constatant que l’hommene peut vivre sans lafemme, nous saluons cettevolonté du président de laRépublique. Nous saluonsaussi la promotion au gou-vernement d'une native deBitam, Flavienne MfoumouOndo.
Quelle analyse politique
faites-vous, aujourd’hui
à Bitam, au moment où le
PDG, la principale force
politique du pays, est en
perte de vitesse ?Le PDG est resté impertur-bable à Bitam pendantlongtemps. Mais au-jourd'hui, il connaît deshauts et des bas. Mais toutest fait pour qu'il rebon-

disse et cela sera fait.
Que souhaitez-vous dire
aux Bitamois ? Je souhaite ardemmentque tous les Bitamoises etBitamois s’illustrent dansle bien et le bien-être dansle travail. Que ces qualitéssoient pour tout Bitamoisune identité remarquable.Qu’on reconnaisse Bitampar la parole et par legeste, à l’exemple de Jésuset de la Samaritaine. Le dé-funt président de la Répu-blique, Omar BongoOndimba avait, en 1973,nommé Bitam "Quartier
latin". Sommes-nous, denos jours, capables de mé-riter une telle identité ?Que Bitam croit en Dieu,devienne une villed’amour, de pardon et devérité. Que Bitam rede-vienne et reste une ville oùil fait bon vivre et où le cli-mat des affaires est favora-ble à l’installation desopérateurs économiques.Je rêve de voir Bitam plusgrand et plus haut par letravail et par l’humanismenaturel.

… Jean Milame Nguema : "Je souhaite qu’on reconnaisse
Bitam par la parole et par le geste"

Entretien avec le notable…

Propos recueillis par SSB
Bitam/Gabon

Jean Milame Nguema : " Acceptons que Bitam évolue."
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